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LES ADVIS.



auoir vne dizaine de Diminutifs hors noſtre vſage, nous
peuuent-ils enuier cette piece de la Grammaire, non plus
que nous à eux, à cauſe que nous en trouuerions autant en
France hors du leur ?

Apres tout, ie n’ignore pas de quelle ioyeuſeté ces nouueaux 
Correcteurs de langage & certains eſprits leurs
emiſſaires, ont traicté ce Chapitre par mer & par terre. Les
vns ont publié que i’inuentois vne partie de mes Diminutifs : 
& ie leur offre vne gageure de ma quenouïlle contre 
l’honneur de leurs bonnes graces, ſi ie ne leur fay voir leur 
bec iaune en ce point-là par bons témoins, quant il leur 
plaira de le permettre, & ſi ie ne leur prouue encore ; que ie 
ne ſuis pas coupable de leur balourdiſe, qui ne cognoiſt que 
la moitié d’vne Langue en laquelle ils babillent iour & 
nuict. Les autres m’ont drapée de ce que mon loiſir s’amuſoit 
à ſi peu de cas : appellans peu de cas pour l’homme, ſi 
de telles ſottiſes meritent reſponſe, la cognoiſſance des 
choſes dont il vſe tous les iours, & par leſquelles il montre 
la differance d’entre luy & les beſtes, & d’entre luy-meſme 
& ſes compagnons, ainſi nommé-ie, le langage & 
ſes circonſtances. Iules Cæſar, ce dit Suetonne, auoit faict 
vn Liure de l’Analogie, qui eſt l’vne des moindres parties 
de la Grammaire : & ces deux grandes Lumieres des Lettres 
Varro & Sainct Auguſtin, s’eſtoient amplement esbattus 
auſſi ſur diuerſes matieres de cét Art. Quiconque ſçaura 
de plus illuſtres exemples du rebut de la mercerie Grãmaticale, 
que ceux-cy ne le ſont de ſon eſtime & faueur, 
me fera plaiſir de m’en donner aduis : Quand nous 
leur accorderons toutesfois que noſtre ſuiet preſent ſoit
peu de choſeș & la plus baſſe de toutes ; cettuy-là n’eſt-il pas 
deſia rauallé plus bas que la baſſeſſe, & ne doibt-il pas eſtre
reputé ſon eſclaue, qui n’oſe deſcendre bas quand il luy 
plaiſt ? Si l’on oſtoit à l’vſage d’vne Langue quelqu’vn de 
ces droicts cy, le haut le bas, l’humble l’altier, l’enioüé le
ſerieux, le doux l’aſpre, le delicat le maieſtueux, le mignard 
& le graue ; la reduiroit à n’eſtre plus bõne qu’à beer
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